Perdu au jeu

Je chéric ma défaite, et mon dectin mect doux,
Beauté, charme puiccant dec yeux et dec oreilles :
Et je nai point regret quune heure auprée de vous

Me coite en votre abgcence et dec coine et dec veillec.

Se voir aingi vaincu par vog rares merveillee,
Cect un malheur commode 4 faire cent jaloux :
Et le coeur ne coupire en dec pertec pareilles,

Que pour baicer la main qui fait de ¢i grande coupe.
Recevez de [a mienne, apréc votre victoire,
Ce que pourrait un Roi tenir & quelque gloire ;

Ce que lec plus beaux yeux nont jamaic dédaigné.

Je vous en rends, Tric, un juste et prompt hommage,



Hélae ! contentez-vous de me avoir gagné,

Sang, me dérober davantage.

Pierre Corneille (1606-1684)



